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Contexte et Objectif(s) de l’étude  

Parcs, espaces verts et friches en ville peuvent abriter une biodiversité originale, rare ou protégée. Préserver 

cette biodiversité locale permet de maintenir des connexions vers les habitats naturels périurbains, sensibiliser 

le public, entretenir les services écosystémiques, porter notre responsabilité éthique et améliorer le bien-être 

humain. 

17 espèces végétales « à enjeu » ont été observées sur le territoire de la ville de Montpellier au cours des 40 

dernières années. Nous avons proposé d’actualiser ces observations, en revisitant leurs localisations et en 

prospectant différents espaces verts à proximité. 
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Résultats et Perspectives 

Nous avons retrouvé 11 espèces, dans 14 des 35 parcs visités et découvert 11 nouvelles stations. 

Six espèces n’ont pas été revues. Sur les 44 localisations initiales 12 ont été perdues suite à des destructions 

directes (constructions de bâtiments ou d’infrastructures routières, comblement de zones humides) ou des 

mesures de gestions inappropriées (fauchage précoce…). Nous avons rédigé 17 fiches décrivant les espèces, leur 

répartition et leur statut de protection. Elles devraient être distribuées aux agents des parcs ou à leurs usagers 

pour les sensibiliser et peut-être les inciter à rechercher de nouvelles localités. 

Il faudrait porter une attention particulière à :  

- Gagea lacaitae, protégée nationalement et menacée sur le site annexe du rectorat en cas d’aménagement. 

- Medicago doliata et M. scutellata quasi menacées (liste rouge en France) et potentiellement impactées par des 

changements de gestion (fauche ou ensemencement). 

 

 

 

 


